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NECROLOGIE :

Marcel Josserand parmi nous .

Le 28 mars 1992 disparaissait un des membres les plus éminents de notre Société ,
Marcel JOSSERAND, bien connu dans le monde des mycologues en particulier . Il y a quelque s
années Marcel JOSSERAND me demanda, au cas où notre conseil d'administration jugerai t
bon de publier un article sur le rôle qu'il joua à la Société Linnéenne, d'en assurer l a
rédaction ; mais il insista sur le fait qu'il ne voulait surtout pas d'une hagiographie :
je devais m'en tenir à son activité dans notre Société et pour l'essentiel rappeler la list e
de ses publications . Je lui promis, si d'aventure je lui survivais, de tenir compte de se s
voeux, promesse que je fis non pas simplement à un collègue estimé, mais plus encor e
à un ami très cher, en qui je voyais, depuis des décennies, une personnalité hors d u
commun .

Marcel JOSSERAND est né à Lyon le 5 octobre 1900, dans une de ces familles de notable s
(père industriel, un oncle juriste, un autre médecin . . .) qui ont donné à la ville son renom
un peu austère de sérieux et de travail ; son entourage était propre à éveiller et à
entretenir une intelligence et une curiosité intellectuelle qui vont s 'épanouir à l'aide
de précepteurs, car sa santé fut jugée trop fragile pour affronter les établissement s
scolaires, une enfance et une adolescence protégées de bien des chocs mais qui le pri-
vèrent de contact direct avec certains milieux sociaux. Entre vingt et trente ans, il va
travailler dans la soierie en particulier (on est à Lyon !) mais très vite il se retire chez
lui, dans son bureau (sa « bibliothèque » aurait dit MONTAIGNE) et se consacre pour
l'essentiel à sa passion : la mycologie . Certes il aura d'autres activités (en particulie r
il va jouer un rôle important à la Chambre syndicale des Propriétaires), mais cc qu i
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nous intéresse ici, c'est bien entendu, son activité à la Société Linnéenne de Lyon où i l
fut admis en 1920. Dès 1923, il entre au Conseil d'Administration comme secrétaire adjoin t
des séances ; la même année lors de la création, à l'initiative du Dr . Ph. RIEL, d'une
section spécialement consacrée à la mycologie, il en est nommé secrétaire alors qu e
A . POUCHET en assure la présidence ; Marcel JOSSERAND sera lui-même président de cett e
nouvelle section en 1925, 1932 et 1947. Il fut élu à la présidence de la Société (toutes
sections réunies) pour la première fois en 1935, puis en 1946, 1968 et 1972 ; nomm é
Membre d'Honneur en 1958 il devient Président d'Honneur en 1970 .

Mais cette énumération un peu sèche ne nous révèle que très incomplètement l e
rôle de Marcel JOSSERAND dans la vie de notre Société ; je crois qu'il faut surtout souligne r
l 'action permanente et bénéfique qu'il sut exercer durant soixante douze ans avec une
constante courtoisie vis-à-vis de ses collègues mais aussi avec la volonté très ferme d e
voir s'imposer ses convictions sur ce que devait être la Société Linnéenne de Lyon .
Quelles convictions ? Je les résumerai en deux mots : double rigueur ; rigueur financière
dans l'administration de la Société, rigueur scientifique dans ses publications . Précisons
ces deux points . Marcel JOSSERAND fut, de façon constante le surveillant attentif et vigilan t
de notre situation matérielle : la gestion prudente et avisée de nos biens était un de se s
soucis permanents ; combien de fois a-t-il rappelé à nos réunions du conseil d'adminis-
tration que la conduite des finances était la clef de voûte de la pérennité d'une associatio n
comme la nôtre : d'où son extrême prudence dans l'examen des projets onéreux et mêm e
ce qu ' il faut bien appeler sa parcimonie la plus sévère dès qu 'il était question d 'envisager
quelque dépense dont la nécessité ne lui paraissait pas évidente . Si, entre nous, on plaisan-
tait quelque peu à ce sujet, on savait bien au fond qu'il avait raison : la Société Linnéenne
a perduré à travers bien des bouleversements sociaux, économiques, politiques et si ,
jusqu'à présent, elle n'a pas eu à faire face à des problèmes matériels insurmontables ,
si elle a pu même moderniser son installation, enrichir sa bibliothèque, tout en main-
tenant sa cotisation à un chiffre raisonnable, c'est à des administrateurs comme Marce l
JOSSERAND qu'elle le doit.

Rigueur financière donc, mais aussi, et plus encore peut-être, rigueur scientifique .
Il n'admettait pour nos publications que des manuscrits sérieux relatant des travau x
originaux d'un bon niveau scientifique ; à ce propos il était toujours réticent, voir e
franchement hostile lorsque, périodiquement, le conseil d'administration, à la demand e
de quelques abonnés, envisageait la publication de pages dites de vulgarisation, accessible s
à tous certes, mais qui n'apportaient que des redites : ces ' pages de l'amateur », faisait-i l
justement remarquer, sont, pour être acceptables, souvent difficiles à rédiger et nous n e
pouvons rivaliser dans ce domaine avec quelques revues à grande diffusion dont l a
bonne vulgarisation, souvent d'un assez haut niveau, dispose de moyens matériel s
supérieurs à ceux à notre portée (pour l ' illustration par exemple) ; notre rôle est tout
différent et nous perdrions tout intérêt pour nos échangistes s'ils trouvaient ailleurs ,
facilement, le contenu de nos articles . Il ne soutenait qu'un paradoxe apparent lorsqu'i l
affirmait que notre bulletin n'est pas destiné à être lu dès sa réception, comme u n
journal, mais pour être fiché, archivé, traité comme un document utilisable par la suit e
pour les recherches de tel ou tel spécialiste . Le problème, donner satisfaction à tous ,
est difficile à résoudre, mais je crois que la solution actuellement adoptée, après des
essais assez peu concluants, est finalement assez bonne : nos suppléments encartés dan s
notre revue sont de bonne qualité et peuvent intéresser tous nos lecteurs, tout e n
évitant des sujets qui se trouveraient aisément ailleurs .

La contribution de Marcel JOSSERAND au renom scientifique de notre Société s'est
manifestée aussi de façon plus directe, par la publication de très nombreuses note s
originales relevant essentiellement de la mycologie . Nous donnons, en annexe, la list e
de ses publications dont une bonne partie a précisément paru dans nos pages tandi s
que d'autres étaient accueillies dans la revue de la Société Mycologique de Franc e
(dont il fut membre dès 1922, et nommé Membre d'Honneur en 1972) . Faut-il enfin
rappeler que, pendant sa période la plus active, il mit ses connaissances précieuses au
service de notre office mycologique et de nos expositions .

Si Marcel JOSSERAND a pu, durant des décennies, faire très souvent prévaloir son point
de vue à propos de bien de problèmes, c 'était évidemment parce qu'il était suivi pa r
la majorité au conseil d'administration .

Il devait cette autorité, toujours courtoise je le répète, à ses connaissances, à . son
érudition dans bien des domaines fort divers, à une intelligence brillante et une vaste
culture reconnue de tous ; il avait beaucoup lu et médité, crayon en main, accumulant
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les notes, choisissant de préférence, outre les grands classiques de notre littérature ,
tout ce qui pouvait alimenter sa réflexion : essais, mémoires, biographies, ouvrage s
historiques, sociaux, politiques, sans parler bien entendu d'une somme considérable de
littérature scientifique. Ses maîtres à penser étaient fort divers, mais tous de qualité, d e
MONTAIGNE à MONTESQUIEU, des ENCYCLOPÉDISTES à Claude BERNARD, d'ARoN à Jean ROSTAN D
(dont il connaissait à merveille l'eeuvre de moraliste et de biologiste) pour ne citer qu e
quelques écrivains sur lesquels il se plaisait, le sourire aux lèvres, à me poser d'insidieuses
questions . Il ne prétendait d'ailleurs pas tout connaître, loin de là ! Le roman l'attirai t
assez peu, il admettait être imperméable à la musique et ne s'enthousiasmait que rare-
ment pour tout ce qui relève de l'art (peinture en particulier) . En fait il était passionné
par la chose écrite, et de surcroît bien écrite, à condition que cela puisse enrichir s a
propre pensée . Il accordait une importance capitale au style, à la langue qu'il maniai t
lui-même avec un rare bonheur ; il aurait pu faire sienne la remarque d'ALAIN : « tous
les moyens de l'esprit sont enfermés dans le langage, et qui n'a point réfléchi sur le langag e
n'a point réfléchi du tout » . Un texte de Marcel JOSSERAND était toujours un véritable réga l
quel que soit le sujet traité : ses articles scientifiques, ses éditoriaux de la revue « L a
Propriété Immobilière » (revue de la Chambre syndicale des Propriétaires dont il fu t
Président d'Honneur), ses textes sur l'histoire de la Société Linnéenne (relire à ce propo s
le bulletin d'avril 1973 contenant l'article « Cinquante années de vie linnéenne ») sont d e
véritables leçons de français par l'élégance du style et la richesse du vocabulaire .

On pourrait penser qu'un tel homme, tout de réflexion et d'érudition, s'intéressai t
peu aux événements de notre époque : bien au contraire, c'était un observateur métho-
dique de son temps, et sa curiosité toujours en éveil le conduisait parfois à se documenter
sur des questions quelque peu insolites (il ne pouvait d'ailleurs se passer de la lecture
de son quotidien favori !) . Au soir de sa vie, sa méditation l'orientait de plus en plus
souvent vers ce qu'il appelait « la question suprême » car il était, comme son maîtr e
Jean ROSTAND, un agnostique tourmenté : il admettait mal l'absurdité de la conditio n
humaine, son absence de sens ; il m'avait lu, un jour, le message d'adieu écrit par
KOESTLER quelques minutes avant son suicide : « je souhaite que mes amis sachent qu e
je quitte leur compagnie en paix avec l'espoir timide d'une après-vie dépersonnalisée ,
au-delà des limites de l'espace, du temps et de la matière et au-delà des limites de notr e
compréhension » ; j 'eus l ' impression que cette phrase résumait le fond de sa propre
pensée, mais était-il lui-même réellement en paix ? A cette question nul ne peut répondre
avec certitude, mais j'en doute un peu, car tout en affirmant que le problème d e
l'après-vie est inaccessible à l'esprit humain, il ne cessait manifestement d'y penser .

De ce portrait tracé à grands traits de notre collègue, on risquerait d'imaginer u n
homme d'un abord très réservé, d'un contact plutôt froid et distant ; en fait il n'en
était rien. Marcel JOSSERAND était doté d'un sens de l'humour très vif, parfois assez subti l
(que l'on retrouve dans certains de ses écrits) et qui laissait son interlocuteur quelqu e
peu déconcerté ; mais il y avait dans cet humour beaucoup d'élégance et jamais la
moindre trace de vulgarité . Il faudrait également rappeler son goût pour les rencontre s
entre « gens de bonne compagnie » disait-il, qui explique son assiduité aux séances d e
l'Académie des Sciences, Belles Lettres et Arts de Lyon, dont il était membre et, pourquo i
le cacher, assez content de l'être !

Certaines de ces rencontres, à la Société Linnéenne en particulier, évoluèrent en
véritables amitiés, et je puis témoigner que Marcel JOSSERAND était un ami solide e t
fidèle sur qui on pouvait compter ; alors que toute opinion tranchante, exprimée
grossièrement, le rebutait (c 'était à cet égard un homme d 'une autre époque !), je l'ai
entendu une seule fois utiliser un vocabulaire très peu « josserandien » : c'était pour
défendre, et avec quelle vigueur, un ami injustement calomnié . C'est aussi à ce dési r
d'entretenir autour de lui une ambiance détendue qu'il faut attribuer son influence
toujours modératrice, constructive, lorsque quelque incompatibilité d'humeur se mani-
festait entre sociétaires à propos de la solution à apporter à tel ou tel problème spécifi-
quement linnéen ; il rappelait alors que ce qui peut nous diviser dans le cadre de notre
Société est toujours moins important que la passion commune qui nous réunit . .. ce que
nous avons malheureusement tous tendance à oublier !

Ainsi aux regrets nés de la disparition d'un collègue estimé et respecté par tous ,
s 'ajoute, pour certains d'entre nous, l 'émotion provoquée par la perte d 'un ami dont
on est fier d'avoir mérité la confiance . Marcel JOSSERAND n'est plus, mais par le souveni r
qu ' il laisse et par l'exemple qu' il nous propose il reste et restera longtemps parmi nous .

Jean FIASSON .
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